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Biographie de l’auteur


 

 

Alphonse de Lamartine, ou de son nom complet Alphonse Marie Louis de Prat de Lamartine, est un écrivain et un homme politique français né en 1790, à Mâcon. Il est l’auteur de romans, de tragédies, de poèmes, d’essais, de récits de voyage, et de récits autobiographiques. 

Alphonse de Lamartine est l’aîné d’une famille de six enfants. Après une enfance heureuse à Milly, il suit sa scolarité chez les jésuites dans la ville de Belley avant de devenir un jeune aristocrate à la vie dissipée. À l’image de son père, il rêve à vingt ans d’une carrière diplomatique ; cependant, sa famille est royaliste et Napoléon Ier occupe le sommet du pouvoir. De 1811 à 1812, il se rend à Naples où il fait la rencontre amoureuse d’Antoniella, une employée de la manufacture des tabacs, qu’il évoquera dans Graziella. Faisant suite à la dissolution de la Commission Napoléon II, le retour de Louis XVIII lui ouvre de nouvelles opportunités. Aussi, en 1815, lors de la Restauration, Lamartine entre brièvement au service des gardes du corps de la Maison du Roi. Il démissionne ensuite de cette charge qui l’ennuie avant d’émigrer en Suisse. En cure à Aix-les-Bains, il rencontre en 1816 sa muse Julie Charles qui lui inspirera notamment son plus célèbre poème « Le Lac ». En 1820, il épouse Mary-Ann Birch, une catholique anglaise. A partir de cette date, il réalise son rêve, et passera six années dans les ambassades italiennes, pour ne revenir en France qu’en 1926. 

L’année de son mariage, il devient le chantre du moi grâce au triomphe de ses Méditations poétiques, recueil considéré comme le premier succès littéraire des romantiques en France. Dans Le Chant du pèlerinage d’Harold (1825), il rejettera toutefois cette étiquette en y affirmant que le poète ne doit pas puiser son inspiration de sa propre individualité. 

Ses lectures de jeunesse comprennent Chateaubriand, Mme de Staël, Goethe et Byron : il était donc prédisposé à rejoindre la génération romantique. Il confirme sa vocation de poète lyrique en publiant les Nouvelles méditations poétiques (1823) ; La Mort de Socrate (1823) et les Harmonies poétiques et religieuses (1830). 1829 marque l’année de la reconnaissance pour cet homme de lettres : il est élu à l’Académie française.  

À partir de 1830, il quitte la diplomatie pour expérimenter la vie politique et révèle ses dons d’orateur publique. Lamartine ressent son implication sur le terrain politique comme une nécessité. Dans sa pensée, en cette période de trouble national, une absence d’engagement social équivaudrait à une faute morale. Son écriture évolue : il abandonne la poésie du moi et met sa plume au service de cet engagement. Il écrit ainsi des odes politiques comme Contre la peine de mort (1830) et l’Ode à Némésis (1831) où il s’exclame même : « Honte à qui peut chanter tandis que Rome brûle ! » Il écrit également un essai intitulé Sur la politique rationnelle (1831) dans lequel il partage ses idées politiques. C’est avec une gravité toute solennelle qu’il rappelle l’enjeu auquel sa génération doit répondre. Face à une instabilité politique alarmante, les hommes ont le choix d’opérer un glissement vers un progrès sociétal ou de s’endiguer dans un sombre chaos politique – et Lamartine combat vigoureusement l’anarchie. Il expose donc dans cet ouvrage la théorie d’une « époque évangélique », qui naîtrait de l’application des doctrines évangéliques à la politique humaine. Les principes divins d’égalité, de liberté et même de charité chrétienne trouveraient ainsi leur place au sommet de l’État, organisation qui gouvernerait pour le seul bien de tous. (Cependant, il convient de rappeler ici que Lamartine est pour le principe de la séparation de l’Église et de l’État.)  

Suite à son échec à la députation, il part vers le Proche-Orient en 1832. Il a la douleur de perdre sa fille Julia, qui souffrait de tuberculose, à Beyrouth. Durant cette absence, il est prévenu qu’il a été élu, contre toute attente, député de Bergues. Il revient en France en 1833, où il deviendra tour à tour député de Bergues, de Mâcon et du Loiret. Il continue d’écrire et publie Jocelyn (1836) ; La Chute d’un ange (1838) et Les Recueillements (1839). Avec Jocelyn, il développait l’idée d’une instruction des plus humbles. Il abandonne ensuite la poésie pour se consacrer entièrement à la politique et publie son Histoire des girondins (1847). Lamartine refuse de s’inscrire dans un quelconque parti : il forme à lui seul le parti social. Il reçoit une proposition de Thiers qu’il rejette et conserve son indépendance. Ministre des affaires étrangères, il devient le chef du gouvernement provisoire de la IIe République qu’il proclame le 24 février 1848. Ses adversaires le feront tomber du pouvoir quatre mois plus tard. Il est particulièrement victime des manœuvres du comte Alfred de Falloux, un député farouchement opposé aux ateliers nationaux mis en place par le gouvernement provisoire. Leur création faisait suite à la fermeture successive de nombreuses usines. On décomptait alors plus de cent milles chômeurs à Paris. La décision de mettre fin à l’indemnité quotidienne consentie à ces ouvriers provoque la violente insurrection du 23 juin 1848. L’assemblée renvoie Lamartine et sa commission exécutive dès le lendemain. Après son échec aux élections présidentielles du mois de décembre de la même année contre Louis Napoléon Bonaparte – le neveu de l’empereur – qui est élu au premier tour du suffrage universel, Lamartine se retire de la scène politique.  
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